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Parce que d’après lui, j’en étais capable.


Merci de m’avoir aimé.









CHAPITRE 1.


Tout un monde s'écroule pour Rose. C’est une jeune femme si folle de vie, d’amour et de joie. Elle est posée là, assise par terre sur le carrelage humide et froid de la salle de bain, entourée d’une serviette qui cache à peine sa peau brûlante et luisante. Elle ne veut plus, elle n’y arrive plus. Ses larmes se fondent à ses joues rosées, elle se perd dans l’idée qu’un monde où il ne fait plus partie n’est pas fait pour elle.


- Rose dépêche toi !


- Par contre un monde où lui ne fait plus partie ! -


Cela fait maintenant cinq ans qu’elle est avec lui à se battre pour créer un monde à deux, avant d’ouvrir les yeux pour se rendre compte qu’elle était seule. C’est ce départ qu’il lui a fait réaliser. Rose se redresse, essuie les rivières qui dégoulinent sur ses pommettes.


- Ressaisie toi ma grande, tu ne dois pas te montrer faible -


Elle enfile son pyjama, démêle ses cheveux mi blond-mi long et sort de la salle de bain. Elle se retrouve nez à nez avec Bryan, celui avec qui elle doit partager sa vie. Il attend, paisiblement étalé dans le fauteuil. Elle le regarde, esquisse un beau sourire et le rejoint. Sans un bruit, elle observe le résultat de cinq ans d’acharnement. Sa tête qui ne cesse jamais de réfléchir, la jette dans ses pensées.


- Ce n’est pas ma place… Regarde toi… Tu ne peux pas ignorer cette odeur ! Il pue l’alcool à des kilomètres. Faut que je prenne cette décision cinq ans ce n’est rien après tout. De toute façon je ne l’aime plus, cela fait déjà quelques mois que je ne ressens plus rien pour lui, ni quand il me regarde, ni quand il m’embrasse. Sa présence ne m’apporte ni joie, ni réconfort, ni soutien. Rappelle toi Ro, à part tonton, personne ne pourra te comprendre ou encore cherchera à le faire et lui il n’est plus là. -


Rose était heureuse, il y a un an de cela. Tout lui réussissait ou presque, avant ce jour-là. Le jour où elle apprit que son confident, son oncle était mort brusquement. Depuis, chaque jour après son départ la change, ainsi que le manque de soutien et l’isolement face à cette étape a changé tout ce qu’elle était. L’abandon est devenu sa plus grande peur. Elle pense souvent à lui, à ses conseils, à ses mots de soutien, et à tous ces moments où il la poussait à réussir. Elle a perdu en un an tout ce qui faisait d’elle, la femme souriante, jolie et battante qu’elle était. Il lui reste qu’une colère immense, quelques kilos et l’idée que plus rien ne vaut la peine.


Sans un bruit, elle se glisse du fauteuil qui craque sous son poids plume. Elle est tellement légère à cause des 14 kilos qu’elle a perdus depuis son deuil. En boule au fond de son lit, elle essaie de faire taire ses pensées et finit par s’endormir.


Le lendemain, sous un temps aussi maussade que ses pensées, sa journée commence. Une journée banale, Rose enfile des vêtements traînant sur une chaise, un jogging gris et un t-shirt font l’affaire, attache ses cheveux ébouriffés par la nuit passée. Elle monte en voiture se dirigeant vers le petit magasin du coin pour faire deux-trois courses de dernières minutes.


Arrivée devant, elle se gare prête à sortir, par les vitres poussiéreuses du magasin elle aperçoit un visage familier, en un regard elle se figea net. Rose s’analyse dans le rétroviseur central.


- Je ne peux pas le croiser comme ça ! -


Elle s’arrange comme elle peut, replaçant quelques mèches frivoles derrière ses oreilles, souffle tout l’air venant du plus profond de son corps et fonce tête baissée. En rentrant, elle le voit… Rico est devant elle juste à la caisse attendant patiemment son tour. Lui ne l’a pas encore remarqué. Elle attrape les bricoles qui lui fallait et se dirige pour payer. Il se trouve à quelques mètres devant elle. Leurs regards se croisent. Les yeux marron-verts, ses cheveux bruns sont dégradés à l’espagnol, elle l’observe. Face à lui seul un sourire niais apparaît sur le visage de Rose. A peine payée, elle fonce à nouveau droit dans sa voiture, démarre au quart de tour et prend la direction de chez elle.


Elle repense à tous les moments passés avec ce garçon, sa façon bien à lui d’avoir toujours été là. Après tout, même s' ils sont sortis ensemble, ils ont su aussi être amis pendant longtemps. Un message ne mène à rien, ça ne coûte rien d’essayer. Elle a besoin d’une personne en qui elle a confiance, et c’est Rico qu’elle a choisi. Elle a tellement besoin d’avoir une personne de confiance près d’elle et c’est lui qu’elle a choisi.


***


Elle y a pensé toute la journée, avec le peu de courage qui lui reste, elle prend son courage à deux mains, l’ajoute et ennuie.


Salut, désolé de te déranger, je sais que je


t’envoie un message comme ça alors


que tu sais même pas qui je suis. Comment tu vas ?


Et oui le courage n’est pas si grand, de plus il ne faudrait pas que cela revienne aux oreilles de Bryan. Les secondes, les minutes sont longues après ça.


- Et si je regrette… Et si c’était une erreur… Il ne comprendra même pas si je lui dit que c’est moi. -


Assis au fond du canapé, emmitouflé dans une couverture, elle attend. Toujours dans ses pensées, elle cogite. Pourquoi a-t-elle autant besoin d’une réponse… Rose n'attend rien de lui, juste sa présence car sans qu’elle puisse l’expliquer totalement, en lui elle a confiance. La sonnerie de son téléphone retentit. Une réponse apparaît sur l’écran. Rose attend quelques secondes pour ne pas se montrer trop impatiente et ouvre le message, le sourire aux lèvres.


Salut, on se connaît ?


Oui oui, on se connait bien toi et moi,


mais je préfère rester anonyme. Si ça ne te


dérange pas.


J’aimerais bien savoir à qui je parle et


pourquoi tu m’envoies un message aussi.


Rose connaît très bien que prendre le risque de lui révéler son identité pourrait lui créer des problèmes de grande ampleur, surtout si cela revient aux oreilles de Bryan.


Te dire pourquoi ça je peux, si je t’ai


ajouté c’est parce que en toi j’ai confiance


et être entourée de personne en qui je peux avoir


confiance c’est ce dont j’ai besoin en ce moment.


Elle se rappelle très bien de l’époque où ils se parlaient, sept ans sont passés depuis mais pourtant Rose espère que rien n’est changé entre eux. Leur histoire était tumultueuse mais qu’importe les disputes et insultes qu'ils pouvaient se balancer, Rico a toujours été présent pour Rose, toujours présent pour la défendre ou la protéger. Rico et elle pouvaient se voir pendant des heures assis chacun dans un fauteuil à discuter et rire du monde, de l’univers sans même se rendre compte que parfois cela durait parfois jusqu’à des trois à quatre heures du matin. Elle se rappelle toujours de chacun des moments passés avec, les entraînements de football auxquels elle assistait avec des petits gâteaux qu’il lui amenait; les matchs où parfois il finissait par vouloir se battre, les après-midis film où il regardait toujours la même chose après tout quoi de mieux qu’un bon “Pirates des Caraïbes”, des moments où il l’a rejoignait juste pour qu’elle puisse avoir de quoi fumer parce que pour lui c’était hors de question qu’il arrive quoi que ce soit à la “petite portugaise” comme il aimait bien dire. Cela serait mentir pour Rose de dire qu’elle ne compte pas sur lui pour se sentir mieux car elle a été abandonnée par tout le monde, même les gens présents dans sa vie.


Rico rigole et force pour savoir quelle personne se cache derrière cette fausse identité. Réclame des indices, demande une photo, tout ce qui pourrait lui apporter une réponse, il donne des noms, puis affirme bêtement qu’il sait que c’est Rose parce qu’il l’a croisé et puis aussi qu’elle est assez folle pour faire ce genre de choses. Après avoir essayer de nier, elle finit par céder, lui avoue qu’en effet c’est bien elle, lui explique brièvement la situation et change de sujet. De là, l’échange est inarrêtable, tous les thèmes sont rapidement abordés. La drogue aussi. Un rendez-vous est aussitôt mis en place, afin de juste fumer un petit joint en toute amitié bien sûr.









CHAPITRE 2.


Ils ont parlé jusqu’à tard dans la nuit, l’arrivée de Bryan n’a en aucun cas modifier le comportement de Rose face aux messages de Rico. Bryan endormi dans le fauteuil, elle est partie se coucher seule une fois de plus, continuant d’échanger avec lui un long moment avant de s’assoupir.


Il est passé neuf heures quand elle se réveille, Bryan lui est déjà parti travailler très tôt le matin. Elle attrape son téléphone, les yeux encore collés lui pique face à la luminosité de l'écran. Elle bascule de compte sourire aux lèvres prêtes à avoir des nouvelles et de voir si comme convenu ils allaient se capter dans l’après-midi. Il y a une heure, Rico a envoyé une photo, monsieur est à la salle une nouvelle passion visible sur réseaux sociaux.


Motivé, dès le matin à ce que je vois !


Perso je compte seulement sortir du lit là !


Sa réponse fut instantanée, comme s' il attendait son message avec impatience.


Toujours, je suis à la salle depuis 7h,


on va rentrer là avec Emile.


Ah oui quand même, 2 heures de


salle tu vas avoir mal partout toi.


Je rentre c’est douche, et petite sieste


jusqu'à midi. Toujours bon, pour que cette


aprèm on s’en fume un ?


Oui oui sans soucis, à quelle heure ?


et on se met où ?


Bah écoute 14h30, chez moi


c’est bon pour toi bg ?


Oui parfait, on fait ça, faut


juste pas qu’on me voit.


Rose est stressée à l’idée de le revoir vraiment après autant d'années, et en plus en cachette, c’est pas dans son habitude. Elle a toujours cru en l’amour véritable avant de se rendre compte que ni les contes de fée ni les princes charmants n'existent. Ce qu’elle veut aujourd’hui c’est juste faire ce dont elle a envie au moment présent sans se soucier du reste. Et oui, la mort et le deuil nous apprennent que la vie est trop courte pour avoir des regrets.


La matinée a passé à une vitesse, elle a enfilé un jean bleu clair, un pull noir simple et sa paire d’air force, s’est maquillé simplement un peu de mascara pour faire ressortir ses yeux bleu-verts, parfumé par le Kenzo "Jeu d'amour". Elle a pris le temps de préparer ses cigarettes en avance. Elle observe son reflet dans le miroir et attend que les dernières minutes passent afin qu'il soit enfin l'heure de leur retrouvaille. Rose appréhende ce moment plus que tout…


- Il est l'heure, faut y aller Rose. Qu'est ce que tu fais ? vraiment en un coup d'œil. Tu vas vraiment aller fumer un pétard avec Rico. Et si tout avait changé entre vous, tu aurais pris autant de risques pour rien. Après tout c'est plus fort que toi -


Elle met son casque sur ses oreilles afin d’être accompagnée de douces musiques le temps du trajet, ferme sa porte à clé et le prévient de son départ. Ils habitent à 3 minutes à peine l'un de l'autre, mais en 3 minutes elle peut en croiser du monde. Tête baissée, elle traverse une rue après l'autre avant d'arriver devant sa porte toute tremblante. Elle frappe.


Rico lui ouvre la porte avec un large et beau sourire. Elle entre avec un sourire discret et assez gêné.


- Qu'est ce que tu fais la toi ? Et si on m'avait dit que tu viendrais en fumer un, avec moi un jour. se moquant d’elle.


Ils vont tous deux s'installer dans la cabane au fond du jardin. Elle observe l'environnement rempli de souvenirs de leur fourire, de leur bêtise. Il est calme, essaie de la mettre à l'aise, puis se met à rouler la raison de ce rendez-vous dangereux. Rose observe chacun de ses gestes, il est assis juste en face d'elle, il est concentré autant sur le tabac qu'il place dans la feuille que sur elle. Elle est gênée, face à la prestance qu'il dégage. Un coup de briquet, la pierre déclenche une jolie flamme, une fumée blanchâtre se libère laissant une odeur de chanvre. Ils bavardent. Rico s'excuse pour la douleur qu'elle a pu ressentir après le décès de son oncle. Il l'avait appris quelques jours après son décès mais n'avait pas osé lui envoyer un message pour lui présenter ses condoléances. Elle souffle un bon coup et met en avant tout ce qu'il représentait pour elle. L'importance qu'il avait dans sa vie, la douleur et la colère après son départ. Il l'écoute attentif, compréhensif, il se met à son tour à décrire la douleur ressenti après avoir perdu son grand-père depuis seulement quelques mois.


- Tu sais Ro, moi aussi je suis en colère, j'ai eu mal, j'ai mal depuis son départ. Mais il aurait voulu quoi ton oncle ? Que tu vis à fond, n'oublie jamais qu'il est fier de toi. Qu'importe où il est, il veille sur toi. Et je suis sûr qu'il est présent près de toi à chaque moment où tu as besoin de lui. Il a de quoi être fier, tu continues tes études, tu fais tout pour avancer. Son regard devient plus sombre, plus douloureux. Regarde moi après son départ, j’ai fait qu’enchaîner les erreurs, je me suis perdu dans la drogue, la colère. Tu es forte toi, n’abandonne jamais, tu es capable de grande chose.


Les mots s'enchaînent sur ce sujet sensible qui fait mal, Rose n’en avait jamais vraiment parlé, peur de ne pas se sentir comprise, ou encore de se sentir juger sur la manière sombre de voir son départ comme un abandon. Une bulle, une atmosphère légère se met en place. C’est la première fois depuis que son oncle est parti qu’elle se sent réellement écoutée à ce sujet. Rico montre un réel intérêt sur le fait qu’il est présent si elle a besoin d’en parler, au fond peut être que même à lui ça lui fait du bien de se sentir en adéquation avec quelqu’un qui a vécu la même chose, un décès et un deuil compliqué. Il finisse cette discussion avant d’entamer mille et un sujets différents, à vrai dire il s’en est passé des choses dans leur vie en sept ans, le temps perdu est à rattraper, tout en fumant et en riant des souvenirs.


Rose ne s’était peut être pas trompé au fond, même des années sans n’avoir eu aucun contact, leur relation reste la même. L’après-midi est passé à une vitesse monstre comme si, ils ne s’étaient vus qu' une heure à peine. Mais pour elle, il est l’heure de rentrer avant que Bryan s'aperçoive de son absence. Les yeux rouges, la tête retournée par la consommation inhalée et ce moment passé, elle arrive chez elle. Rose s’affale dans le fauteuil attendant qu’il rentre du travail.


T’es bien rentrée ? Ça m'a fait plaisir


de te voir bg. Quand tu veux, on refait ça !


Oui oui bien rentrée, moi aussi le


temps a passé super vite. On peut se revoir


la semaine prochaine si tu veux après ton week end !


Super ça, façon tu sais bien hein,


si Bryan n’est pas à la hauteur je suis là


pour reprendre son rôle mdr !


T’es drôle toi, j’ai besoin de personne.


Je suis une femme indépendante, oublie pas.


Tu pars à quelle heure pour Paris ?


Je rigole ma femme, t’inquiète pas !


Je pars vers 20h, Emile passe me prendre.


- “Ma femme” il me fait bien rire, on change pas un disquetteur apparemment. Je sais bien que c’est juste pour me taquiner mais il aime vraiment trop jouer celui-là comme à l’ancienne. En vrai quand on y repense bien, y a rien qui a changé, ensemble nous sommes pareil, on a mûri c’est sûr. L’impression que la distance des années n’a eu aucun impact. En un regard je pourrai lui livrer mon âme, mes peines, mes douleurs les plus profondes, sans aucune gêne, aucune honte, comme si cela était d’une logique folle. C’est absurde d’apporter autant de confiance à une personne perdue de vue depuis si longtemps. -


Le week-end risque d’être long pour Rose alors qu’elle a à peine retrouvé Rico, elle ne va pas pouvoir répondre comme elle le souhaite avec Bryan dans les parages, en plus de ça ils fêtent les douze ans de sa petite sœur Lya. Pour Rose, Lya est bien plus que sa belle-sœur, elle l’a considère vraiment, elle l’a élevé comme sa propre fille. A vrai dire l’avoir eu dans sa vie lui a énormément apporté d’autant plus face à l’absence permanente de Bryan. Rose a souvent tendance à dire que sans cette petite, jamais elle n'aurait su faire fonctionner son couple aussi longtemps. Alors malgré l’amour immense qu’elle porte à cet enfant, elle cherche désespérément la solution qui lui permettra tout de même de pouvoir répondre à Rico parce que ses bêtises, ses mots lui permettent de se sentir bien.


Bryan est rentré, il est passé neuf heures, marrant pour un homme finissant le travail à dix-sept heures. Elle reçoit une vidéo, Rico est sur la route pour un week-end à la parisienne, quoi de mieux pour un supporter du Paris Saint Germain ? Lors de leur rendez-vous, il lui avait expliqué tout excité qu’il allait visiter le stade, se promener dans la ville. Emile et lui ont réservé un petit logement de quoi profiter dignement de leur week-end. Pendant ce temps, enfermée dans sa prison dorée, Rose décide de ne pas prendre la peine de se disputer une énième fois de plus avec Bryan et son arrivée plus que tardive et décide vite d’aller se coucher.


Le lendemain, d’un réveil plutôt matinal, Ro se précipite sur son téléphone afin de savoir s' il était bien arrivé à destination cette nuit. Rico lui a envoyé une vidéo, fier, il fait ce qu’on appelle un room tour du logement à travers le miroir de la salle de bain, Rose aperçoit sur son visage un bonheur monstre.


Contente que tu sois bien


arrivé ! Profite à fond !


Il ouvre instantanément, une nouvelle photo est envoyée de Rico.


Elle ouvre et aperçoit une photo peu habillée qui laisse apparaître chaque trait d’un corps musclé. Elle observe curieuse ses épaules dessinées, les veines de ses bras ressortant, les différentes lignes traçant un torse bombé par ses pecs et ses abdos. Elle a beau lutter, cette attirance est présente. Elle regarde une dernière fois en détail, les lignes sombres de ses tatouages se mêlant aux traits de son corps.


- Que répondre à ça… Il joue avec moi, de la séduction ? Vraiment ? Il cherche à connaître mes limites -


Bien musclé ! La salle, ça paye bien gros !


- Du genre, tu es marrante, tu te vois pas là, Ro tu baves ! Ta phrase est ridicule, tu te mens, il t’a toujours plu… Rappelle-toi, au foot tu te mettais derrière juste pour regarder ! Et puis merde bien sûr qu’il est canon… Mais pourquoi t’envoyer ça si son but n’était pas de te plaire…-


Bonne journée Co.


Bonne journée Ro, fais attention à toi.


Rose sait pertinemment qu’elle ne pourra pas vraiment lui parler aujourd’hui, le week-end c’est compliqué. La journée se passe, Rose organise l’anniversaire de la petite de manière méticuleuse, afin que cela approche de la perfection. La fête commence par un accueil à base de confettis, les rires et la folie se mettent à résonner, la musique et les danses sont prêtes à être lancer. Elle évite Bryan depuis le début de soirée, l’abandonne à la table des grands et s'installe avec Lya, Giu sa filleule, Amaru son cousin et Nick son meilleur ami pour profiter au mieux de sa soirée sans voir Bryan enchaîner les verres par l’un après l’autre. Elle chante, danse et rit aux éclats. Arrive la notification de Rico, discrètement tout en continuant de s’amuser avec tout le monde, elle prend le temps de lui répondre.


- Et puis merde. -


Salut bg, tu t’amuses bien ?


Oui super et toi le parisien ?


J’ai passé une journée de fou ma femme !


Là on est rentré à l'hôtel, on est


posé avec de quoi boire et fumer.


Arrête de m’appeler comme ça, à


jouer avec le feu tu vas te brûler.


Tant mieux, contente que tu t'amuses, profite bien.


Tu as peur de jouer, peut-être ?


Non, de toute façon j’ai bu et fumé ce


soir, tout ce que je pourrai te dire


je m’en rappellerai plus demain.


Ah bon ? Dis moi tout alors.


Rose se décide, peut être sur un moment fou, peut être le fait que son humeur fut bonne. Elle décide de se livrer à des jeux dangereux, que lui lance Rico, le pouvoir de la séduction est trop important.


- Après tout c’est lui qui l’a bien cherché ce matin avec sa photo. -









CHAPITRE 3.


Tu me cherches, joue autant que tu


veux Co, les mots ça ne vaut rien quand


il y aura des actes nous verrons qui va bégayer.


Je compte pas seulement


parler si j’en ai le droit.


Elle s'imagine les choses innombrables que leurs corps, l'un contre l'autre, seraient capables de faire. Son corps musclé prenant emprise sur le sien, ses lèvres effleurant son cou. Les battements de son cœur accélèrent.


Que ferais-tu si je te donnais ce droit ?


Je te laisse le découvrir par toi-même.


Et si elle le laisse lui faire découvrir ? Rose sourit, un sourire complice, presque joueur. Le jeu l’amuse énormément. L’attraction physique entre eux est devenue une force indomptable, trop intense pour qu’elle puisse résister. À chaque instant qu’ils passent à discuter, l’envie de jouer à ce jeu dangereux grandit en elle, qu’importe les risques qu’elle prend simplement pour lui répondre. Elle est consciente de l’ambiguïté qui plane entre eux, mais cela ne fait qu’ajouter à l’excitation.


Le week-end se termine dans une ambiance plutôt calme, ponctuée par leurs échanges taquins. Rico et Rose continuent à jouer leur éternel “jeu de chien et chat”, un équilibre précaire entre séduction et distance. Elle feint l’ignorance, refusant de se souvenir de cette conversation chargée de désirs inavoués. Préférant jouer l’amnésique, elle cache derrière ses sourires les mots brûlants échangés plus tôt.


Puis vient la proposition de Co, qui lui propose de se revoir ce lundi. Cette idée la ravit malgré elle. Un léger malaise persiste en elle à cause des sous-entendus et des phrases qu’ils ont prononcées, mais cela ne suffit pas à freiner son envie de le revoir. L’excitation d’une nouvelle rencontre éclipsant peu à peu la gêne ressentie.


Dans son quotidien discipliné, Rico se lève comme à son habitude à 6 heures précises. Le sport est une priorité pour lui, ses muscles ne s’entretiennent pas seuls. Chaque matin, il se lève à l’aube, prêt à consacrer des heures à parfaire son corps, à faire taire l’agitation intérieure. Pendant ce temps, Rose, plus paresseuse, se laisse aller à la douceur de ses draps. Elle préfère profiter de la lenteur du matin, laissant le soleil grimper jusqu’à son zénith avant d’enfin se décider à sortir du lit. Le contraste entre leurs deux rythmes de vie ne les empêche pourtant pas de se retrouver ce jour avec une envie grandissante de passer du temps ensemble.


Ils doivent se revoir aujourd’hui. Officiellement, c’est pour fumer, un prétexte simple et léger. Mais au fond, tous deux savent que quelque chose de plus pourrait se passer. Les mots échangés auparavant flottent encore dans l’air, non résolus. La tension est palpable, comme une corde tendue prête à se rompre. Ils savent que ce jeu de séduction pourrait enfin dépasser les mots, mais qui osera franchir la ligne en premier ?


***


- Il faut que tout soit parfait -


Rose choisit sa tenue, un cargo beige, un petit top noir, un ensemble blanc cassé, de quoi se sentir attirante si tout vient à dérapper.


- Il faut que tout soit parfait -


Rose prend un bain, retire toute trace de pilosité, applique sa crème corporelle vanillé, “ crunch” ses cheveux laissant dessiner ses boucles une par une et se maquille légèrement.


- Il faut que tout soit parfait -


Elle se regarde une dernière fois dans le miroir. Son reflet lui renvoie une image hésitante, mais elle sait qu’il est temps. Le rendez-vous approche, Rico l’attend déjà. Elle ajuste son casque, les premières notes de musique s’insinuent dans ses oreilles, enveloppant son esprit d’une douce mélodie. Le monde extérieur s’efface presque alors qu’elle quitte sa maison, les rues calmes de la ville défilent sous ses pas rapides. Le vent léger caresse sa peau, la ville semble en suspens, comme si tout attendait ce moment particulier.


***


Ils se retrouvent dans sa chambre, cette fois. L’atmosphère y est presque intime, une chaleur tranquille imprègne la pièce. La lumière filtrée par les volets à moitié fermés laisse passer quelques rayons dorés qui dansent sur les murs, projetant des ombres douces. Une musique discrète tourne en fond, suffisamment présente pour briser le silence, mais pas assez forte pour s’imposer. Ils sont assis tous les deux à une extrémité du lit, l’un en face de l’autre. Leurs regards se cherchent, se trouvent, une tension légère flottant dans l’air, une énergie palpable.


La drogue s’installe doucement, elle aussi, dans la pièce. Ses volutes remplissent l’espace, accompagnant leur rapprochement progressif. Ils échangent des taquineries, se provoquent, leurs rires masquent à peine ce désir qui grandit, étouffé mais évident. Les jeux se transforment, des contacts se multiplient : des chatouilles, des petites tapes, comme des prétextes pour réduire la distance entre leurs corps. Ils savent ce qui va venir, c’est inscrit dans leurs regards, dans la manière dont leurs mains se frôlent, plus assurées, plus insistantes.


- Arrête, j’aime bien quand tu me touches comme ça, murmure-t-il, et Rose, d’abord gênée, détourne les yeux un instant avant de revenir à lui.


Leurs regards se croisent encore, une fois de trop. Cette fois, il n’y a pas de retour possible. Sans un mot, comme s’ils s’étaient compris depuis toujours, leurs lèvres se rencontrent. C’est doux, presque hésitant, puis plus pressant, plus intense. Leurs corps se rapprochent avec la même urgence, cherchant ce contact devenu indispensable. Ils ne peuvent plus résister à l’envie de recommencer encore et encore, chaque baiser plus tendre, plus profond. Rose sent les battements de son cœur s’accélérer dans sa poitrine, chaque pulsation résonne à l’unisson de leurs étreintes. Rico l’attire plus près de lui, ses mains fermement ancrées à ses hanches. Une vague de désir l’envahit, impossible à refouler.


Il la regarde dans les yeux, cherchant une réponse silencieuse.


- T’es sûre ? lui demande-t-il.


Elle hoche la tête, incapable de formuler les mots, mais son regard dit tout. Elle n’a qu’une seule envie, qu’il la prenne, qu’il l’emmène là où elle veut aller, qu’elle sente chaque mouvement de son corps contre le sien. Rico retire son haut d’un geste précis, faisant glisser doucement son cargo trop large avant de poser ses mains sur ses fesses, avec une fermeté qui la fait frissonner. Il la plaque contre le mur, son regard empreint d’une intensité nouvelle, une volonté qu’il ne dissimule plus.


- J’attends ça depuis sept ans, lui confie-t-il dans un souffle presque inaudible.


Elle sourit, un sourire complice, avant de s’accrocher à lui, ses ongles effleurant la peau de son dos, provoquant chez lui un léger gémissement. Ce son l’excite encore plus, la rassure dans l’idée qu’ils sont en phase, que leurs désirs se répondent. Ils échangent un baiser brûlant, et Rico la soulève pour la déposer sur le lit. Elle sait parfaitement ce qui l’attend. Son cœur bat à tout rompre alors qu’elle l’observe se rapprocher. Il se penche au-dessus d’elle, l’embrasse délicatement avant de descendre lentement sur son cou. Elle frissonne à chaque baiser, à chaque caresse. Il parcourt son corps avec une douceur infinie, et chaque contact semble allumer en elle une nouvelle étincelle, une sensation de brûlure exquise.


Elle se tortille sous lui, impatiente, désirant qu’il passe à l’acte. Leurs corps s’alignent, peau contre peau, ils ne forment plus qu’un. Sa respiration devient plus rapide, plus haletante, tandis que leurs mouvements s’intensifient. Les coups de bassins de Rico sont plus profonds, plus appuyés, et leurs regards restent rivés l’un à l’autre. Il la fixe, elle le sait, il veut voir son plaisir, il veut la voir se mordre la lèvre, retenir ce cri qui monte en elle, ce cri qui porte son nom.


OEBPS/images/cover.jpg
DE ROSE CR






OEBPS/nav.xhtml




   

		SOMMAIRE



		Dédicace



		L’histoire

   

		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



   





		La playlist du Livre



		Les récits de son cœur



		Note de l’auteur



		Page de copyright









Page List





		iii



		v



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165











